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La psychologie de la
complexité
En s’appuyant sur une définition algorithmique
de la complexité, des expériences de psychologie
explorent nos capacités à percevoir le hasard et la
complexité – et la modification de ces capacités
avec l’âge.
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omment distinguer la simplicité de la
complexité ? Dans le cas d’une suite de
chiffres binaires, il paraît évident que la suite

de 100 zéros est plus « simple » que la suite
01101001011... résultant du hasard de 100 tirages à
pile ou face (0 pour pile et 1 pour face). La théorie
algorithmique de l’information, qui relie les suites
de symboles à l’algorithme de création de ces
suites, tente de répondre à cette question. Dans un
premier temps, cet éclaircissement n’a porté que
sur les longues suites de symboles, mais nous
verrons que le développement d’une nouvelle
définition de la complexité a permis de prendre en
considération des suites courtes. Nous
examinerons ensuite comment cette possibilité a
ouvert la voie à de nouvelles expériences de
psychologie qui nous éclairent sur les
caractéristiques de l’intelligence humaine.

La « complexité de Kolmogorov » d’un objet
numérique (par exemple un fichier informatique,
une suite de symboles pris dans un alphabet, la
description d’un état physique, etc.) mesure le
désordre de l’objet : c’est la taille du plus petit
programme informatique qui permet de
reconstituer l’objet numérique. La suite évoquée
précédemment de 100 chiffres 0, un ordre parfait,
a une faible complexité de Kolmogorov, car elle
peut être produite par un programme court du
type : « Pour i variant de 1 à 100, écrire ‘‘0’’ ». En
revanche, la suite 01101001011... qui résulte de
tirages à pile ou face est incompressible : le plus
court programme qui la produit est aussi long que
la suite elle-même. Le hasard, selon ce point de
vue, correspond à la complexité de Kolmogorov
maximale. La complexité, l’ordre et le hasard sont
ainsi des notions rattachées à l’informatique
théorique dont les fondements ont été posés par
Alan Turing. En 1936, ce mathématicien a
introduit ce que l’on dénomme aujourd’hui les
« machines de Turing » dont nous verrons l’utilité.

En pratique, on ne pouvait utiliser la notion de
complexité de Kolmogorov que pour des fichiers
ayant plusieurs milliers de symboles. En effet, il est
facile d’évaluer la complexité de Kolmogorov de
longues séquences en utilisant de bons algorithmes
qui compriment l’information tout en la
sauvegardant (par exemple, l’instruction « Écrire 1
000 fois le chiffre 0 » est une compression de
l’instruction « Écrire ‘‘0000....0000’’ », où le 0 est
écrit 1 000 fois). Cette compression permet
d’obtenir un petit fichier informatique dont la taille
mesure la complexité. Toutefois, quand on change
d’algorithme de compression, la complexité de
Kolmogorov mesurée d’un objet numérique donné
change. Or ce changement,

Un humain est-il capable de produire des motifs complexes
comme ces éclats dans du verre ?
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